
villages ou de petites villes, ďoú la naissance de oe type ď ouvrier bien 
enraciné, possédant sa maiison, souvent encore un morceau de terre qu'il 
cultivait, avait enfin une vie equilibée et pleine de moralitě. 

LE P R O B L É M E DE L ' I N T E G R A T I O N 

I N T E R N A T I O N A L E D A N S LE M O U V E M E N T 

O U V R I E R DE B O H E M E 

Hans Mommsen 

Les doubles effets du développement industriel sur le probléme des 
nationafités dans la partie cisleithane de l'Empire des Habsbourg se re-
flětent dans les relations existant entre les mouvements ouvriers allemands 
et tchěques en Boheme. Leur caractěre international fut accentué par le 
fait que le développement de l'industrie provoqua un mouvement de po­
pulation verš les régions habitées par les Allemands et sur lesquelles s'est 
concentrée en premiér lieu rindustrialisation. Les intéréts sociaux com-
muns des ouvriers des deux nationalites, en méme temps que 1'opposition 
contre le capitalisme allemand garantirent tout ďabord un internationalisme 
orthodoxe, défendu par la Socialdémocratie, dont les origines étaient alle­
mandes. Le mouvement ouvrier ne toucha la masse des travailleurs qu' 
aprěs une mécanisation plus poussée des usines tandis qu'auparavant la 
classe ouvriere, migratrice et maintenue par la pression sur les salaires á 
un niveau social trěs peu élevé, était restée politiquement passive. Une 
aristocratie ouvriěre internationaliste est alors remplacée par des orga­
nisations socialistés émanant des deux nationalites et correspondant aux 
communautés linguistiques. Cest surtout l'industrialisation du centre de la 
Bohéme qui renforca rimportance de la division nationale et qui poussa 
la Socialdémocratie tchěque á renforcer la structure unitaire de son parti 
par une fédération ďorganisations nationales. Le retard dans le développe­
ment de régions tchěques coTncide avec le fait que la lutte des nationalites 
se déplace des régions mixtes verš les régions monoethniques et passe 
d'une lutte de minorités á la "lutte des nationalites autrichiennes pour la 
conquéte de 1'Etat". Le socialisme pouvait souscrire ďautant plus facile-
ment á un programme internationaliste que pour les ouvriers non allemands, 
1'émancipation nationale et sociale se rejoignaient. et que, pour les ouvriers 
allemands, une politique sociale active contribuait á rendre la nationalité 
allemande plus vigoureuse. Cette idée amena par exemple Viktor Adler, 
autrefois notable nationaliste allemand á rallier le socialisme inter­
national. D'autre part l'integration supranationale des classes ouvriěres 
allemandes et tchěques était gěnée par la perspective généralement admise 
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que le mouvement des populations tchěques dans les régions á prépon-
déranoe allemande se poursuivrait indéfiniment, entrainant ainsi un dé-
placement des frontiěres linguistiques; pourtant ceci ne fut le cas que 
pendant la premiére phase de l'industrialisation. II es vrai qu'au Congrěs 
socialiste de Brunn, Tchěques et Allemands se mirent d'accord sur un 
Programme commun de nationalites, mais cet accord ne fut possible que 
parceque les socialistés tchěques, envisageant ce mouvement de popula­
tions, refusěrent de prendre nettement position et évitěrent toute Solution 
definitive; il faut inteirpréter dans la méme perspective le refus du droit con­
stitutionnel á la Boheme. Le fond du probléme des nationalites, c'est á dire 
la volonte de mettre fin á la Suprematie économique des Allemands, était 
lié aux revendications ďégalité entre nationalites et ne put étre résolu ni 
par les grands théorétiaiens socialistés: Bauer, Renner et Sméral, ni par la 
théorie fiscale de Kramař. L'integration des nationalites de la Socialdémo­
cratie de l'ancienne Autriche échoua en particulier paroeque les programmes 
politiques et économiques se contredisaient; le premiér visant l'autonomie 
nationale avec auto-gouvernement, le second la centrallsation du pouvoir 
économique par l'organisation syndioäle. Le parti unique échoua donc 
devant 1'altemative: syndicats internationaux ou nationaux, á une époque 
oú les oppositions entre nationalites renforcées par des rivalités économi­
ques et des théories darwinistes prenaient l'allure d'un imperialisme á 
1'intérieur d'un etat. L'Empire Austro-hongrois ne voir le dépassement de 
cette periodě essentiellement transitoire, dépassement opéré par l'etablis­
sement d'un regime de haut capitalisme plus stable. 

P L A C E E T I M P O R T A N C E DE L ' I N D U S T R I E DE 

B O H É M E - M O R A V I E D A N S LE C A D R E DE L ' E M P I R E 

A U S T R O - H O N G R O I S 

Kurt Wessely 

Bien que la statistique concernant rindustrie ait été encore peu déve-
loppée dans l'Empire Austro-hongrois, l'importance économique et l'in­
dustrialisation avancée du groupe: Bohěme-Moravie-Silésie autrichienne 
est marquée par le fait qu'en l'annee 1910, 35% du total des travailleurs 
appartenant á ces pays étaient employés dans l'industrie et l'artisanat, 
tandis qu'en Autriche cisleithane la proportion correspondante n'etait que 
de 23%, et qu'elle était plus faible encore pour l'ensemble de l'Empire. Ces 
régions étaient aussi les plus peuplées; en 1918 la Tchécoslovaquie com-
prenait environ 1/t (27,4%) de la population de 1'Empire, son sol ne repre­
sentant que Vs de la superficie totale. Le refoulement des Sudětes alle-
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